
M1LANGES RELIGlEU, SC-ENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRFS

iiiionre ds ouvriers.. Cette-ninison a peine finie n'était assurée que pour
une partie de sa. taleur.. . ' , Idem.

-Nutre correspttnlt:uniekl Montréal aitnnonce que l'êmgration,cette année,
1co tten trLr p'ee précautions, Péiormrre

su nimt c <lu de .impmte mtill'oi. < \r ti in abus criait ! nous ne pensions

mse vrié <lte la trisic hoonpitlit in accorde à d.s énigrés qui ne

peuveli, <la ti l'édPtat d'épii.icient ei de inii-êre où ils arrivent, tendre le moin-

tir strvi à lq province, pût oûter a usi chter. Il linouts semble qu'un parei
otébo;ur.é devra t donur à itis législaitetrs le droit le se montrer plus diflici-

les sur les tdittn. lmuision dans le ltay<. Nous ne sommes point l'en-
nîemîi ,lune émigration :ag' et Dieti dlirige ; il tous faudrait pour cela mîîéc.on-

naitre le rôle implosant (Iu la Prvi lence a évidemment confié att continent
américain et l'iifileice heureuse qu'il dliit exerer sur les destinées dle l'hu-
manité. i\ eném:u tesn, pour être juste ci vers le pays coi-nie envers
les émigrés ux-mmes tue tics propriétaires avides expédient par milliers
en leur représentant le Ca inala comme titi nouvel Elcnt, ne serait-il pas à
propots d'inposecr certaines restrictions que dictent la prudence et l'humanité.
Puisqu'il paie si cher, le pays a le droit incontestable de veiller à la sûreté
de sù: propres citoyetis. Ne devtit-on pas immédiatement passer une loi.

par laquelle on fotrcerait, comme aux Etats-Unis, les capitaines ou les pro-
priétaires des bâttimens qui donnemi pissage à des tmigrês, de donner caution
qu'ils t seront pas pendant un an t att moiuins à la charge du public ? Si ceptte
dispositiot était adoptée et publiée dans les ports d' Furope l'hiver prochain,
on verrait l'émigration s'améliorer ; on ne verrait l'émigration q'anülioreri
on ne verra nirier que dles hommes industrieux, roubistes et pourvus le
unelques moyens pécuniaires. Sans ces précnutions urgentes on doit s'at-
tentdre pour- l'année prochaine à une émigration beaucoup i.lus considérable

et à des scelles le désolation auprès desquelles celles qie l'on voit aIjour-
d'hii ne seront rien. Que les riches lords d'Irlande, que le gouvernement
anglais donnent à chaque famille qui quitte le sol natal, soulageant ainsi celles

qui restent, tane somme l'argnt tu des efl'ets suffisants pour les faire subsis-
ter un art et les mettre en état d'arriver et de s'établir sur les terres intinen-
ses qui bordent les lacs de l'intérieur. Le gouvernement canadien doit pro-
téger les citoyens du pays ; c'est uiti droit que nul ne saurait -lui disputer ; es-
pèions que des mesures efficaces et promptes seront prises par le parlement

pour empêcher le retour les niatx dont le pays a ei laffreux spectocle cette
année et qui menacent encore la sûreté de ses habitant.• Canodien.

-Un journal anglaie <lit cue le parlement anglais a accordé £5000 à celui

qui a découvert le moyen de désinfection que nous lonnons ci-après, par
lequel on détruit le virus typhoïde répanidu dans Pair d'un appartement.

On place dans une soucoupe du salpêtre et on verse par-dessus, en peti-
tes quanitités, le l'acide sulfurique (Phuide de vitriol du commerce,) et il s'é-
lève du mélange, qu'un petit brasser-avec le tuycau d'une pipe, une vapeur
qu'il fatal éviter de respirer mais qui purifie l'air en s'emparant des miasmes
délétères qu'il petit contenir. Les personnes qui sont forcées de demeurer
dans les appartemnlris oit gi.,ent des malades attnqués du typhus feront bien
il'employer, mtais avec modération, ce procédé facile et peu coûteux.

Idem.
-Le nombre le passagers arrivés depuis hier s'élève à 3474, parmi les-

quels on compte 125S Allemands.
Le nombre d'émigrès admis â.l'Hopi:al de la Marine, durant la semaine

dernière, est de pi'às de 1000 mnalades. Il en est mort 41 dans le itinie un-
tervalle. Nous apprenons qu'il n'y a pis le place dans ni autour de cette
irstiiution. N'avons-nous pas prédit ce résultat lors de l'assemblée au sujet
les abris 1

A propos des émigrés, ne serait-il p-is prud'ent tle la part du bureau de
santé de les empêcher, autant que possible, d'errer dans nos rtues avec leurs
efTets généralement malpropres ? A Montréal on a pris des mesures pour
arrêter cette coutume qui pet avoir ses dangcrs. Le nombre des Ùmigrés
qui ont des afilaires dans les ville. est fort restreint, et il est urgent d'empêcher
par tous les moyens li menlicité si l'on ne veut voir nos rites dc.:enir en peu
de teis es dépôts otmendians pareseux, chose qui ne doit pas être souf-
ferte sur ce continent où tots ceux qui veulent travailler peuvent trouver à
vivre hoiorablement. Idcmi.

-Le capitaine Frenière, du steamer remorqueur le Canada, est mort
des fièvre- de natvire. Journal de Quebec.

-Le niommiti Giroux, serviteur du Séminaire, qui était revenu malade
(le la Grosse-île, où il accompagnait plusieurs prét:es en missioi, est mort
saincli dernier. Idem.

- ANGLETEnRIE.
-Oit dit que la maladie ties pommes de terre se reproduit cette année

avec une nottab!u intensité. A cette nouvelle, tous les Aglais de ii'écrier :
" Si les poities de terre manquent, qu'ollons-nous ftire de Il'Ilande ?"' l'Ano-
gleterre a conquis, écrasé, foulé aux pieds l'h rlande. Tout ce qui pouvait
s'enlever de nette îlc, l'A ngleterre l'a pri,, laissant aux Irlandais et aux pour-
ceaux la pommtune de terre. Dans cette abjection matérielle les Irlandais se
sont multipliés à l'bri dit sentiment religieux. L'Irlande compte mainte-
nati sept millions de catholiques dont O'Connell a fait un peuple. Si la
pomme île terre nmanque, il faudlra que l'Angleterre nourrisse les Irlandais
que par hi ionqute et son abominable régime elle a dépouillés des moyens
dle pourvoir à leur propre subsistance.

Le parlement s'est occupé de cette situation. Dans la séance du ler
juin, lord Lincoln a demaidé qu'une adresse fût votée pour prier S. M, de

faire examiner par une coràmission s'il ne serait pas possible d'adopter' un
systrne de colonisation pour soulager.la population de l'Irlande. Lord
Russel s'est vivement opposé à cette motion. " Si vous parlez de colonisa-
tion, a dit le premier ministre, vous allez arrêter le mouvement d'émigra-
iion, qu'il importe nu contraire d'eitretenir. "Dójà, malheureusement, les
rtats-Unis et le Canada prennent des mesures qui rendent l'admission des
éin;grans plus difficile. Mon avis, a dit lord Russell en terminant est, au
contraire, que ta chambre présente une adresse à la reine pour appuyer les
eflîrts iu gouvernement ei faveur dle l'émigration.

La proposition de lord Rusell a été votée. Mais l'emig.aîion est un fai-
bile palliatif, et la terrible question que les Anglais se posent à eux mêmes
reviendra toujours ; ta Si la pomme de terre manque, qu'allons-nous faire
des Ilalzidais P"

AUTRICHE.
-L'ambassadeur turc près la cour impériale d'Autriche, Schekib-Effendi,

dont le nom a acquis de la célébrité par sa récente entrevue avec le Saint-
Père, ayant fixé sa r•sidence d'été dans le faubourg de Vienne appelé
Laudstrasir. des habitans notables de ce quartier lui ont présenté une adresse
dans laquelle ils expriment leur joie dej' voir résider parmi eux le'représen-
tant du sultan qui nagnère était chargé de porter au Père commun des chré-
tiens l'expression de la haute considèratioh( de Sa Hautesse. Schekib-Effendi
répandit à cette adresse dans les termes suivants:

" Votre visite de ce jour, trés-honorés Messieurs, et les expressions de
votre cordiale sati.faction dle ma présence parmi vous, me font éprouver le
plus vif contentement. J'y joius l'expression de ma reconnaissance, me
trouvant très-heureux, à cette occasion, de vous donner l'assurance, que Sa
Maje.té, mon sublime scigneu% et monarque, sultan Abdul-Medjid-Khanr
étant le bienveillant ami de toutes les puissances chrétiennes, il était naturel
que mon auguste maître témoignât à votre très-Saint-Père, Sa Saintet-le
Pape Pie IX, les mêmes sentimens, et c'est ce dont son désir impérial et son
auguste volonté m'autorisent à faire ici la déclaration publique. Ces dispo-
sitions ressortent d'abord des sublimes qta!ités de bonté et de générosité
qu'ont transmises à Sa Hautesse ses augustes aïeux, et aussi de la conduite
si- glorieuse, si généralement applaudie et si efficacement soutenue par les
faits depuis le premier jour de l'exaltation du Pape jusqu'à ce jour. Un évé-
nement qui n'avait point encore eu d'exemples et qui ne peut manquer de
pioduire pour les deux Etats les plus salutaires conséquences, fournit une
preuve nouvelle et patente de la considération et des égards que mon sublime-
monarque porte non-seulement à toutes les puissances rhrétiennes, mais
aussi aux habit ins et aux sujets chrétiens de l'empire ottoman ; car il
ne pett exister auctn doute sur la justice et sur la faveur impériale
dont ils jouissent dans ses Etats. Après la grâce de Dieu, c'est à la fa-
veur de mon souverain, que je ne cesserai jamais de bénir, qtteje dois
le choix que clans sa clénýence impériale il a fait de ina personne pour
m'acquitter des taissions dont il m'a chargé. Je suis ëgalemet- fier
et hetreux de la joie que v-ttus voulez bien m'ent témoigner, etje im'ho-
nore cii vous eli réitérant la Irès-sincère assurance."

PARLEMENT PROVINCIA-L..
-CHASIBRE D 'A5SSDIBLfE..

(Débats sur l'idresse.)
Jeudi, 10 jin 1-187.

M. DauMatoxo prit ensuite la parole. Il convenait avec le membre pour
Peterboro que le pays avait besoin de plusieurs mesures d'une grande impor-
tance ; mais tout cela ne pouvait être fait que par Lin gouvernement fort, par
un gouvernement qui sût se faire respecter, mais non par une administration
dont la majorité en parlement se composait d'une seule voix, celle d'iin juge
en enbryon (écoutez, écoutez.) Il était a regretter que l'opinion publique
ne fût pas plus puissante en Canada ; car si elle l'était, cette chambre n'of-
frirait pas aujourd'hui le spectacle d'hommes continuant à rester en office et;
prétendant constituer un gouvernement, lorsqu'ils sont méprisés et détestés
du public. Il regrettait qtie le ministère fût réduit à cette condition, il- le re-
grenait pour .l'amour de quelques-uns (lui lui appartenaient, et spécialement
pour l'amour d'un homne dont on pouvait dire qu'il avait Pintelligence de
faire le bien. Avec ce savant membre, le ministère avait montré quelqu'ef-
écacité, sans lui, comme ils le sont virtuellement depu:s l'ouverture de la
session,'quelle position occupaient-ils ? quelle figure fesaient-ils ? Il eut pré-
féré garder le silence en cette occasion.car il lui répuguait d'employer le lan-
gage qui devait s'appliquer à la conduite du gouvernement ; mais il sentait
qu'il était de son devoir, comme homme. d'honneur et comme ami de son
paye, de protester contre les mtoyens qu'ont employés les membres de l'ad-
ministmation pour se maintenir dans leurs places. Considérez, a-t-il dit, leur
condtiîe récente. Dans un tems où les intérêts les plus chers et les plus lim-
-portans tdu pays demandent l'action la plus prompte et la plis edficace .
gouvernement, qu'a-t-on fait? Oit s'est servi des commissions de la reine
pour chercher, non des lomanies de caractère et de talent, mais des noms ;-
on a réussi à degraler des nonk: autrefois respectés ; mais, grâce au-carac--
tère inorruptible Iln peuple du k\s-Canada, leurs subterfuges-n'ont- par ré-
ussi, et les el'orts d'un ou do " -x individus qui cherchent à-démoraliser
leur, compatriotes, retombent sur ls propres têtes. L'hon. membre pour
Leeds a tâché; avec son adresse ord nire, le fiire.naître dans nos rangs des-
senti mens qui heureusement sont déjà assoupis depuis longtems, dans ce but,-
il a cité plusieurs passages du rapport de lord Durhatm. Je ne répéterai pas.-


